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L'IMAGE DE TOUT LE MONDE ? 

APERÇU DES RECHERCHES ACTUELLES SUR L'ENLUMINURE EN FRANCE 

Seconde partie : LES PROBLÉMATIQUES 

L'ENLUMINURE, OBJET D'ART AYANT UNE MATÉRIALITÉ SPÉCIFIQUE 

L'amont : la production... 

Les recherches traditionnellement menées par les historiens de l'art pour établir l'état 
civil d'un manuscrit enluminé (le dater et le localiser, attribuer sa décoration à un artiste 
ou à un atelier) restent toujours prépondérantes. S'y ajoutent celles, plus synthétiques, 
qui visent à rassembler l'œuvre d'un peintre ou la production d'un atelier. Ce travail 
fondamental, base de toute étude sérieuse ultérieure, notamment iconographique, cons¬ 
titue également l'enjeu des catalogues récents de manuscrits enluminés des collections 
publiques. On dispose ainsi déjà de quatre volumes consacrés aux fonds de la Biblio¬ 
thèque nationale (manuscrits italiens jusqu'au XIIIe siècle, ibériques et insulaires), et 
nous aurons bientôt celui recensant les manuscrits enluminés conservés à Dijon. De 
telles recherches, indispensables mais évidemment préliminaires, tendent curieusement à 
devenir un but en soi. Les nombreuses publications de caractère ponctuel (et avant tout 
consacrées à des études stylistiques), du genre "Un nouveau témoignage inédit...", ou 
"Nouvelles lumières sur...", renforcent cette absence de visée synthétique et justifient les 
reproches adressées à une histoire de l'art enfermée dans un monde clos d'élitisme, de 
pointillisme et de formalisme. 

On relève toutefois quelques travaux (de plus en plus fréquents ?) qui annoncent des 
perspectives plus fécondes, dans le domaine du livre médiéval. Après avoir sur-étudié 
les peintures des manuscrits célèbres, on examine désormais attentivement l'histoire et la 
typologie du décor dit "secondaire", telles les lettres ornées, champies ou filigranées. 
Œuvres souvent bien individualisées des ornemanistes, elles peuvent par un examen 
détaillé aider à éclaircir, pour un manuscrit donné, l'origine controversée des peintures. 
Mais l'étude scrupuleuse de ce décor secondaire soulève aussi et surtout le problème de 
la collaboration des différents artistes dans un même ouvrage. 

Les travaux sur la technique de l'enluminure et sur l'organisation de la production 
livresque contribuent à l'histoire socio-économique de la fabrication du manuscrit 
médiéval. A côté de l'étude traditionnelle des documents d'archives, qui nous four¬ 
nissent avant tout des noms et des dates, une approche plus novatrice réside dans la 
minutieuse analyse de ce que Patricia Stirnemann a baptisé les "marques de production", 
signes souvent fort discrets dans le manuscrit même qui nous renseignent sur les 
modalités de son exécution. Les scientifiques enfin procèdent à des microanalyses de 
couleurs pour connaître les matières de base employées, enquêtes qui, à leur tour, 
contribuent à écrire l'histoire des échanges économiques. La couleur, cette composante 
essentielle de la peinture des manuscrits, demeure curieusement délaissée par les 
historiens de l'art. Dans ce domaine le relais est fructueusement assuré par les historiens 
de la sensibilité et des systèmes symboliques, notamment par Michel Pastoureau. 

... et l'aval : destinataires des manuscrits enluminés - et usagers ? 

S'intéresser aux possesseurs des bibliothèques médiévales conduit à l'étude d'un 
corpus cohérent de manuscrits enluminés et fournit l'occasion de travaux de synthèse. 
Ceux-ci sont donc menés sous tous leurs aspects (iconographie inclue), et la part de 
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l'histoire proprement dite est plus grande. A côté des bibliothèques des célèbres princes 
bibliophiles, tels Jean de Berry ou Philippe le Hardi (étudiées par deux Américains, 
M. Meiss et P. De Winter !), on publie également, de manière plus ponctuelle, tel ou tel 
manuscrit destiné à des personnes moins connues mais parfois enluminé par des artistes 
aussi prestigieux. L'étude des anciennes bibliothèques monastiques (de Corbie, de 
Cîteaux...) est moins spectaculaire (elle concerne souvent de nombreux manuscrits peu 
ou pas décorés) mais tout aussi fructueuse. 

Cependant, l'histoire française de l'enluminure est trop focalisée sur le pôle de la 
production ; elle s'intéresse surtout aux destinataires identifiés des manuscrits, lesquels 
ne représenteront toujours que des cas individuels. La difficile question de l'utilisation 
des manuscrits enluminés (lus ? regardés ? rarement ouverts ...?) n'est guère soulevée. 
Une approche de ce problème a été tentée par Christopher De Hamel dans sa récente 
History of illuminated Manuscripts, entièrement articulée autour des différentes 
catégories d'usagers médiévaux. Elle semble, hélas, encore impensable en France. 

L'ENLUMINURE, DOCUMENT ICONOGRAPHIQUE SPÉCIFIQUE 

L'image isolée. 

Quand les peintures des manuscrits sont utilisées comme des images isolées, leur 
état civil et leur caractère spécifique sont souvent fâcheusement négligés. Au "niveau 
zéro" de leur exploitation iconographique, les miniatures, "ersatz" de photos médiévales, 
font ainsi office d'illustration, dans des publications surtout, mais aussi dans des 
expositions ou, plus rarement, dans des musées. Elles sont alors plus ou moins 
judicieusement choisies par les documentalistes. Dans les ouvrages d'historiens, où les 
miniatures ne sont pas une illustration entièrement accessoire, on peut rencontrer des 
légendes explicatives plus soignées. Mais lorsqu'un discours sur l'image est intégré 
dans le texte même, il se caractérise trop souvent par une approche superficielle et 
non spécifique. 

L'étude d'un thème "matériel" (le berceau, l'agriculture, les chantiers urbains...) à 
travers ses représentations dans l'enluminure médiévale demande une exploitation plus 
approfondie, relevant de la Realienkunde , pratiquée par les historiens de la vie 
matérielle. Utilisant les manuscrits enluminés (au mieux) avec des informations de 
seconde main, leurs travaux ne sont pas exempts d'imprécisions voire d'erreurs. 
Richement illustrés, ils constituent toutefois de précieux corpus iconographiques pour 
des domaines où les informations textuelles et archéologiques sont rares sinon absentes. 

Les limites entre ce type de thème "matériel" et les thèmes "conceptuels", tels que le 
rêve, la violence, le pouvoir..., sont évidemment floues. L'étude de ces derniers, menée 
à partir de miniatures d'origines les plus diverses, semble être en France davantage 
l'affaire des historiens des mentalités ou de la société que celle des historiens de l'art. 

L'iconographie traditionnelle. 

Les travaux iconographiques conduits par ces derniers s'articulent autour de deux 
préoccupations principales. La recherche de l'exemple le plus ancien, l'histoire des 
filiations des images, et l'interdépendance des différents cycles iconographiques 
illustrant un même texte, concernent plus particulièrement des manuscrits profanes. La 
lecture de telles études est souvent décevante ; elle fait apparaître l'absence d'une 
problématique visant une véritable "exploitation" des images. 
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Celle-ci est admirablement menée dans certaines études d"'iconographie savante", 
se situant dans la lignée des travaux d'Erwin Panofsky. Portant essentiellement sur des 

manuscrits religieux, elles prennent en compte l'insertion de l'image dans le texte et sa relation avec lui. Des connaissances très étendues des textes sont mises ici au service 

d'une analyse approfondie de l'imagerie. Elle est essentielle pour comprendre l'histoire 
religieuse, souvent intimement mêlée à celle des idéologies politiques. 

Le manuscrit enluminé, entité sémantique : texte et images. 

La spécificité quasi emblématique du manuscrit enluminé consiste en la cohabitation 
sur un même support, parchemin ou papier, du texte et d'un décor ornemental, figuré ou 
historié. L'imbrication formelle des textes et des images est toutefois assez peu étudiée. 
En revanche, leur lien sémantique retient davantage l'attention, notamment dans des 
travaux portant sur l'illustration (avant tout narrative) d'un texte particulier (l'Ovide 
Moralisé, l'Enéide, les Miracles de la Vierge...) ou d'un thème littéraire commun à des 
textes différents. Étudiant la relation précise entre texte et miniatures, ces travaux 

s'efforcent de définir (pas toujours nettement) la fonction spécifique de l'imagerie, moyen de communication visuelle qui apporte son récit propre. Alors que les historiens de l'art intègrent (normalement) dans leurs analyses des éléments tirés de l'"état civil" des manuscrits enluminés, ces éléments sont largement sous-estimés par les spécialistes des textes, tels les historiens de la littérature. En l'absence de connaissances précises sur les manuscrits et sur l'enluminure, leurs "analyses" iconographiques déçoivent beaucoup par leur caractère superficiel et purement descriptif. 

Le fonctionnement du récit. 

Une dernière approche iconographique de l'enluminure, étroitement liée à la pré¬ 
cédente, s'intéresse plus particulièrement à ce qui relève d'une (future...) "sémiologie de 
l'image médiévale". Les problèmes du fonctionnement du récit sont abordés dans cer¬ 
tains travaux d'iconographie traditionnels, dus à des historiens de l'art, mais ils semblent 
en France bien davantage intéresser les historiens des systèmes culturels. De telles 
études portent sur les questions de structure et de rythme (où intervient, de manière 
fondamentale, la couleur), de cadre, d'espace et de temps, de sens de lecture et du statut 
de l'image devenue écriture, ainsi que de l'écriture introduite dans l'image. L'ouvrage de 
François Garnier sur Le langage de l'image au Moyen Age (Paris, 1982) a suscité à cet 
égard de vifs débats. Cherchant à attribuer à chaque geste une seule signification précise, 
on perd de vue ce trait fondamental de toute imagerie : son caractère équivoque, qui 
admet toujours plusieurs lectures différentes. 

Vers une histoire totale du livre médiéval. 

L'approche globale du livre illustré constitue toujours un vaste champ à défricher. 
Les chercheurs qui, en France, s'intéressent à l'histoire quantitative du livre médiéval, 
ont évacué de leurs travaux tous les problèmes posés par sa décoration. Pourtant de 
nombreuses questions passionnantes, mais difficiles, restent à étudier : sur la 
production d'ensemble, quel pourcentage de manuscrits a droit à un décor ornemental, 
voire à une illustration élaborée ? Quelle est sa répartition dans le temps et dans l'espace, 
par type de texte et par technique ? Où place-t-on les images dans le livre ? Et surtout, 



4 

comment le lecteur "fait-il" l'image, la modifie-t-il par son regard, conditionné par ses 
connaissances objectives et par ses attentes subjectives ? 

De telles études, qui demandent à être menées à partir de corpus de manuscrits 
enluminés très étendus, restent difficiles, et le resteront aussi longtemps que le nombre 

de manuscrits publiés ne sera pas plus grand. Elles pourraient prendre leur plein essor avec l'accroissement et l'amélioration des outils d'accès à la documentation elle-même. 

Pour la France il faut donc espérer que les catalogues des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale continueront à sortir à un rythme soutenu et que de nouveaux volumes 
consacrés aux manuscrits de province seront bientôt mis en chantier. L'inventaire 
photographique de ces derniers, entrepris par l'Institut de recherche et d'histoire des 
textes à Orléans, est déjà très riche, mais il n'est malheureusement accessible à la 
recherche iconographique que par un empirique feuilletage d'albums de photos. Ce 
feuilletage des albums de reproductions demeure également le seul moyen pour sonder 
un choix, certes important, des manuscrits enluminés de la Bibliothèque nationale. Aussi 
est-il vivement souhaitable que le vidéodisque recensant toutes les miniatures de la 
Bibliothèque Sainte-Geneviève à Paris - dont le succès est manifeste auprès d'un large 
public, chercheurs comme documentalistes - ne reste pas plus longtemps le seul de son 
genre en France. 

Face au foisonnement des recherches actuelles, on aimerait donc plaider pour une 
réflexion sur ce que pourrait être une "déontologie" de l'étude de l'enluminure, 
considérée dans sa totalité (décor historié et non figuré, production et fonction...), au 
sein de l'histoire du livre médiéval, ou plus généralement du livre illustré. Dans cette 
optique, il faut insister sur l'avantage que retirerait l'étude de l'enluminure d'un esprit de 
collaboration accru. Appuyée sur des travaux d'équipe plus nombreux, la recherche 
saurait mieux utiliser la diversité et la complémentarité des approches de spécialistes 
venus d'horizons divers. Cela favoriserait aussi les études de synthèse, certes difficiles à 
mener, consacrées à des ensembles de manuscrits dont l'unité est conceptuelle (identité 
des textes...) et non plus fondée sur un style ou sur un destinataire communs. 

Dans une politique de longue haleine, visant à faire connaître et à rendre accessible 
tout le patrimoine des miniatures médiévales, il faut enfin espérer que l'idée d'un grand 
inventaire iconographique informatisé puissse faire son chemin. Cet inventaire aiderait 
non seulement les chercheurs de manière inestimable, mais il pourrait aussi contribuer à 
élargir sensiblement la culture visuelle du grand public. Aujourd'hui deux projets d'un 
tel inventaire existent en France, projets parallèles sinon rivaux : l'un mené à la 
Bibliothèque nationale à Paris, l'autre conduit par l'I.R.H.T. à Orléans. Au-delà de cette 
concurrence regrettable, il faut souhaiter que ces projets, dont l'importance scientifique 
commence à être reconnue, puissent désormais rapidement aboutir à des réalisations concrètes. 

Claudia Rabel-Jullien 
Centre de recherche sur les manuscrits enluminés 
Paris, Bibliothèque nationale 
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COMMENT DÉCRIRE L'ÉCRITURE MINUSCULE GRECQUE ? 

Un des problèmes qui préoccupent actuellement paléographes et codicologues est 
celui de la description. D'un point de vue pratique, la masse des objets à inventorier et à 
décrire reste énorme; comment organiser le travail et en fonction de quels critères ? D'un 
point de vue théorique, sous l'influence d'autres disciplines, scientifiques et même 
"humaines", on sent le besoin de procéder d'une manière plus exhaustive, plus objective 
et plus rigoureuse. S'agissant du livre manuscrit considéré comme un tout, Gilbert Ouy 
a naguère distingué et défini de manière suggestive les niveaux de description possibles 
et leur portée. Dans le domaine de l'écriture, catalogueurs, experts en écriture et 
paléographes se heurtent à des problèmes analogues. Une écriture, qu'elle soit de type 
personnel ou professionnel, est un ensemble extrêmement complexe. Comment le 
décrire et, une fois décrit, comment le comparer à d'autres ? Bien entendu, si chaque 
spécimen d'écriture était un ensemble anarchique, il ne vaudrait même pas la peine de 
poser la question. Mais l'intuition nous persuade que, dans une certaine mesure, toute 
écriture est un ensemble organisé, une structure. Reste cependant le problème d'en 
définir les éléments et d'en découvrir les lois. Certes, il y a longtemps que les 
paléographes décrivent des écritures, distinguent des catégories, dégagent des 
constantes, proposent des explications. Mais, comme pour la description et l'étude du 

livre manuscrit, le travail se fait de manière plutôt empirique et partielle et prête facilement le flanc aux accusations d'arbitraire et d'incommunicabilité. Une étude récente 

de Léon Gilissen a proposé, pour un cas particulier, une méthode d'analyse plus 
objective et plus précise, qui aboutit même à des résultats quantifiables (L'expertise des 
écritures médiévales, Gand, 1973); les observations qu'elle a suscitées de la part d'Ezio 
Ornato ont montré à la fois l'intérêt et les aléas de pareille recherche ("Statistique et 
paléographie : peut-on utiliser le rapport modulaire dans l'expertise des écritures 
médiévales ?", Scriptorium, XXIX, 1975, pp. 198-234). Dans le domaine grec, pas mal 
d'articles récents contiennent des descriptions d'écritures; pour m'en tenir aux miennes, 
je n'en suis pas parfaitement satisfait. Loin de moi l'idée de condamner les essais de 
classification d'écritures : comme toute recherche scientifique, la paléographie a besoin 
d'hypothèses de travail. Mais il n'est pas mauvais, de temps en temps, de redéfinir les 
éléments à prendre en considération. Il y a intérêt aussi, comme l'a fait remarquer G. 
Ouy, à délimiter de manière assez étroite le champ d'observation : ce faisant, on ne fait 
qu'appliquer le bon vieux précepte de Descartes : diviser la difficulté jusqu'au point où 
on peut la résoudre. 

Ces réflexions m'ont poussé à rédiger, pour mon propre compte et pour celui des 
élèves de mon cours de paléographie, un schéma d'analyse de la minuscule grecque. Il 
se situe au stade d'une première description empirique : il ne prétend pas être complet et 
ne vise pas à hiérarchiser les éléments selon leur importance. En le proposant aux 
lecteurs de la Gazette, j'espère susciter des réactions et des suggestions : il ne s'agit que 
d'un document de travail, d'un ballon d'essai. On me permettra maintenant un bref 
commentaire sur la manière dont le schéma a été conçu et peut être appliqué. 

Une première partie relève les éléments d'ordre général, qui concernent tous les 
signes ou une partie d'entre eux. C'est à partir de ces éléments, avant tout, qu'on pourra 
dégager la structure du système graphique et en définir la stylisation éventuelle. La 
deuxième partie s'attache aux détails morphologiques et aux variations, individuelles ou 
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non. Ce sont ces particularités qui permettent le plus facilement de situer l'écriture dans 
une courbe évolutive (et ainsi de résoudre les problèmes de datation) et de distinguer des 
mains ou des variations de la même main. Enfin, une troisième partie comprend des 
questions concernant la qualité d'exécution. Il s'agit là d'un problème très important, 
qu'on pourrait rapprocher de celui de la distinction entre le "maître" et l'"école" dans les 
œuvres d'art. On objectera peut-être qu'il se situe sur un plan différent de celui de la 
pure description. Mais puisque cet essai est destiné précisément à susciter des 
discussions, je n'ai pas voulu l'omettre. 

A propos des éléments relevés dans les deux premières parties, deux questions se 
posent : sont-ils objectifs, sont-ils quantifiables ? Tels qu'ils sont définis, les éléments 
présentent, je crois, une réalité indépendante de l'impression de l'analyste. Mais, dans 
beaucoup de cas, il faudrait, pour être suffisamment précis et permettre des compa¬ 
raisons objectives, pouvoir quantifier. Il en va de même du caractère lié ou non, de la 
séparation entre les mots, de l'épaisseur des traits, de la longueur relative des hastes par 
rapport aux noyaux, de la fréquence de beaucoup d'éléments de caractère particulier. 
Distinguons encore. Pour les éléments d'ordre discret, autrement dit ceux qui obéissent à 
la loi de tout ou rien (par ex. : présence ou non de traits supplémentaires; emploi de la 
forme majuscule et / ou minuscule du pi ou du delta), il ne s'agit que de calculer des 
fréquences. Pour pouvoir, dans la suite, interpréter celles-ci de manière correcte, une 
condition est nécessaire et suffisante : suivre une méthode d'échantillonnage précise. 
Les lois de la statistique diront jusqu'où il faut aller pour dépasser les fluctuations dues 
au hasard. Celles-ci éliminées, il restera au paléographe à inteipréter la signification des 
différences constatées. S'agissant des copistes du XVe et du XVIe siècle, on peut ainsi, 
sur la base d'une série de variations dans l'emploi des majuscules et des minuscules, 
reconstituer l'évolution chronologique de l'écriture d'un même copiste ou conjecturer, 
avec une plus ou moins grande probabilité, l'identité ou la différence de deux mains. 
Une méthode analogue, appliquée aux différents types d'écriture, devrait permettre de 
répartir chronologiquement, avec une probabilité statistiquement définissable, un grand nombre de manuscrits. 

Plus délicats sont les problèmes que pose la mesure des éléments non discrets, 
c'est-à-dire continus. Il s'agit notamment de l'inclinaison de l'axe et des rapports qui 
expriment les proportions de l'écriture. C'est sur cette dernière question que je vais 
m'étendre un peu davantage. 

Il nous est arrivé à tous de qualifier une écriture de large, aplatie, écrasée, ou au 
contraire d'étroite, élancée; de dense, serrée, compacte, ou d'aérée, espacée. Ces 
adjectifs traduisent, de manière imagée, mais imprécise, des rapports entre certaines 
dimensions. Un premier pas vers une description plus objective est de faire correspondre 
de manière univoque adjectifs et proportions. Si l'on considère l'écriture en hauteur, les 
éléments à mettre en rapport sont l'interligne, la hauteur des noyaux et la hauteur des 
hastes montantes et descendantes. En largeur, la question est un peu plus complexe : il 
faut distinguer le noyau des lettres, les traits de prolongement et de liaison, les signes de 
ponctuation et les blancs. L'observation montre en effet qu'il n'y a pas un rapport 
unique et fixe entre ces divers éléments. Les noyaux peuvent être larges ou étroits, les 
traits de liaison réduits ou distendus, les blancs plus ou moins prononcés en fréquence et 
en étendue, et tout cela se combine de beaucoup de manières différentes. On est ainsi 
amené à définir Yétalement, qui cumule noyaux, traits de liaison et blancs, la largeur 
basée sur les noyaux, ïétirement, basé sur les traits de liaison, l'espacement, basé sur 
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les blancs. En comparant ces éléments à la hauteur moyenne des noyaux ou entre eux, 
on pourrait caractériser ainsi les rapports qui en découlent : hauteur / interligne : écriture 
aérée ou dense; hauteur / étalement : écriture étalée ou compacte ; hauteur / largeur : 
écriture écrasée ou élancée; largeur / étirement / espacement : écriture hachée ou liée; 
module moyen ou relatif / surface écrite : écriture grande ou petite dans un sens absolu 
ou relatif ; on peut encore, par exemple, en calculant le nombre de signes par rapport à la 
surface écrite, définir un coefficient de remplissage. 

Ces différents rapports peuvent, au moins dans certains cas, faire l'objet d'une 
estimation de la part d'un paléographe quelque peu exercé : il est assez clair que l'écriture 
de Jean de Lavra est aérée, alors que celle d'Anastase est dense. Cette dernière est serrée 
et élancée, alors que celle du Vaticanus gr. 190 est étalée et étirée. On a même déjà, à 
propos de l'écriture perlée, fait des évaluations chiffrées du rapport entre la hauteur et 
l'interligne; il est vrai qu'il s'agit d'approximations, qui permettent d'exprimer 
commodément des estimations faites au jugé, mais ne leur sont guère supérieures en 
précision. N'y a-t-il pas moyen de mesurer, avec une certaine rigueur, les éléments et les 
rapports cités plus haut ? Les problèmes surgissent lorqu'on veut mesurer séparément 
les éléments. Ainsi, tant dans l'alphabet majuscule que dans le minuscule, certaines 
lettres sont dépourvues d'un vrai noyau {gamma, iota, lambda, tau, chi, psi), ou bien il 
est difficile de distinguer le noyau des prolongements ou des traits de liaison (zèta, xi); 
comment faut-il répartir les traits de prolongement et de liaison entre les différentes 
lettres, etc. ? Il est donc impossible de répondre à la question sans procéder à des essais 
concrets, en les critiquant. C'est ce que j'ai fait à propos du rapport hauteur / étalement. 

Si j'ai choisi ce dernier, c'est parce qu'un des termes, l'étalement, offre relativement 
peu de difficultés. En comptant des tranches de n signes, il suffit de fixer quelques 
règles pour arriver à une précision assez grande. Dans mon système, chaque lettre, 
qu'elle soit liée ou non, et chaque signe de ponctuation, s'il est suivi d'un blanc, compte 
pour une unité (dans un manuscrit, je n'ai pas tenu compte des virgules, parce qu'elles 
étaient tellement collées aux lettres qu'elles semblaient ajoutées par après); les mesures 
sont faites généralement ligne par ligne; sinon, je pars du noyau de la première lettre, en 
excluant le trait de liaison qui l'unit à la précédente (dans le cas des lettres dépourvues 
d'un vrai noyau, j'ai pris pour le début le point extrême qu'elles atteignent à gauche entre 
les deux parallèles idéales formées par le noyau des autres lettres), et vais jusqu'à la fin 
du trait de liaison de la dernière; pour ne pas introduire de variation inutile, je ne tiens 
pas compte, en fin de ligne, des traits de liaison exagérément allongés : il s'agit en effet 
d'obtenir une mesure qui traduise l'effet d'ensemble procuré par la séquence normale 
des signes, en éliminant, si possible, les allongements et les tassements accidentels; il 
peut être nécessaire, à cette fin, d'éliminer certaines portions de lignes ou de texte de l'échantillon. 

Si la mesure de l'étalement est relativement aisée, il n'en va pas de même pour la 
hauteur moyenne, même s'il ne s'agit que de celle des noyaux. A ce propos, les 
remarques d'E. Ornato valent pour la minuscule grecque aussi bien que pour la latine. 
Même à l'époque de la plus grande régularité de la minuscule, les noyaux ne sont pas 
égaux : les deux parallèles idéales qui enserrent les noyaux sont en fait un serpent qui 
s'enfle et se rétrécit assez irrégulièrement. J'ai résolu le problème de la manière suivante. 
Un certain nombre de lettres ont été choisies : alpha, omicron et sigma, mu et nu, pi et 
tau. Pour chacune, le noyau a été mesuré, au dixième de millimètre près, sur un certain 
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nombre d'occurences, et la moyenne calculée. Enfin, on a pris la moyenne des 
moyennes et on l'a considérée, plus ou moins arbitrairement, comme représentative de la 
hauteur moyenne. Il ne restait plus alors qu'à calculer le rapport entre l'étalement moyen 
et la hauteur moyenne pour chaque manuscrit considéré. 

L'essai effectué a porté sur les manuscrits suivants, choisis parce qu'ils repré¬ 
sentaient des styles nettement différents : le Vaticanus gr. 190, manuscrit du IXe siècle 
d'aspect archaïque, le Parisinus gr. 1470 + 1476, typique du style "Anastase", YUrbinas 
gr. 35, à la stylisation "carrée", la main de Nicolas Studite dans le Parisinus Coislin. 
269, YUrbinas gr. 15, bel exemple de minuscule bouletée, le Vaticanus gr. 1646, studite 
du début du Xe siècle, le Vaticanus gr. 1391 et YUrbinas gr. 64, représentatifs du style 
de Reggio. Pour chaque manuscrit, j'ai fait les mesures suivantes. Pour l'étalement : 
longueur en mm de 10 tranches de 100 signes, donc de 1000 signes en tout; pour la 
hauteur : hauteur du noyau, au dixième de mm près, pour 10 occurences de chacune des 
7 lettres retenues. L'étalement moyen, la hauteur moyenne et le rapport entre les deux 
sont présentés dans le tableau suivant. 

COTES 

Vat. gr. 190 
Paris, gr. 1470 
Coislin. 269 (Nicolas) 
Urb. gr. 35 
Urb. gr. 15 
Vat. gr. 1646 
Vat. gr. 1391 
Urb. gr. 64 

Bien entendu, l'apparente précision des chiffres donnés pour l'étalement moyen et 
le rapport final ne doit pas faire illusion. Des statisticiens plus compétents que moi diront 
à l'intérieur de quels intervalles les chiffres des rapports peuvent varier. Il reste que les 
résultats expriment de manière plus objective et plus éloquente qu'une impression 
générale la différence entre l'écriture très compacte du Parisinus gr. 1470, celle très 
étalée du Vat. gr. 190, celle assez étalée du Vat. gr. 1646 et du Coislin. 269, les autres 
se situant dans une moyenne assez constante. 

Ce premier essai semblerait donc encourageant. Mais d'autres mesures posent, 
comme nous l'avons vu, des problèmes fort délicats. C'est pourquoi, avant d'aller plus 
loin, j'ai voulu soumettre à mes collègues paléographes ce bref exposé, en attendant 
leurs critiques et leurs suggestions. 

Schéma d'analyse de la minuscule grecque. 

1 . Eléments généraux. 

— Écriture : posée / suspendue / indépendante de la réglure. 

— Écriture : droite / inclinée (fortement / légèrement II à droite / à gauche d'inclinaison iiTégulière. — Traits : uniformes (épais / moyens / fins) / contrastés (pleins et déliés) / renflés aux extrémités. (renflement moyen / bouletage systématique) : (détails). — Écriture : liée (fortement / moyennement / peu) // séparation entre les mots : nulle / partielle / systématique. 

Hauteur Etalement Rapport 

1,5 3,200 0,4687 
2,9 3,087 0,9394 
1,7 3,104 0,5476 
2,0 3,190 0,6269 
2,5 3,996 0,6265 
1,8 3,583 0,5023 
1,0 1,598 0,6257 
1,2 1,855 0,6469 
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— Proportions de l'écriture : voir le tableau à part. 
— Noyaux : uniformes / contrastés régulièrement (en hauteur / en largeur) / 

irréguliers. 
— Hastes montantes et descendantes : (longueur et courbure). 
— Traits adventices : absents / replis (crochets / crosses) / traits supplémentaires / 

prolongements marginaux. 
— Stylisation générale : anguleuse / arrondie / absente. 

2. Eléments particuliers. 

— Lettres isolées : majuscules (avec proportion) / minuscules (formes remarquables). 
— Ligatures / lettres superposées ou incluses. 
— Abréviations (type ; fréquence ; forme). 
— Signes diacritiques : esprits / accents / trémas / points uniques / autres. 
— Ponctuation : point en haut / point au milieu / point à la ligne / virgule / point 

d'in-terrogation (forme) / signes de citation / fins de chapitre ou de paragraphe (forme) / autres. 

3. Qualité et particularité de l'exécution. 

— Qualité recherchée : d'apparat / soignée / rapide / hâtive. 
— Individualité : impersonnelle (professionnelle) / peu individualisée; très indivi¬ dualisée. 

— Habilité d'exécution : habile / moyenne / maladroite. 

Calcul des proportions de l'écriture : notion de base. 

1. Eléments : 

— Unité de réglure (U.R.) ou interligne : intervalle moyen entre la première et la 
dernière ligne de réglure / nombre de lignes moins un). 

— Hauteur moyenne des noyaux : hauteur de n noyaux de lettres / n.. 
— Étalement moyen : espace horizontal occupé par n signes (blancs inclus) / n.. 

— Largeur moyenne : espace horizontal occupé par n noyaux de lettres / n. — Étirement moyen : espace horizontal occupé par n traits de liaison / n. — Espacement moyen : espace horizontal occupé par n blancs / n.. — Module moyen : surface moyenne occupée par un noyau de lettre (haut. moy. x larg. moy.). 

2. Rapport entre eux : par ex. : hauteur / largeur ; hauteur / U.R. ; module / surface écrite ; etc. 

P.C. 
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AUTOUR DU "MANUSCRIT SYLVESTRE". 

Le Manuscrit Sylvestre vient de faire son apparition en Suisse. C'est un phénomène 
hors du quotidien et certes surprenant — mais pour les lecteurs de la GLM, l'idée de 
fond n'est pas tout à fait inconnue. A part le thème sylvestre, elle se trouve bel et bien 
énoncée dans le premier numéro de 1982 ("Réintégrer la paléographie", p. 20-23). : 
"Savoir faire son propre manuscrit, écrire ses propres pensées..." Depuis lors, il m'a 

paru indiqué de m'orienter vers une thématique plus brûlante et plus teiTe-à-terre, comme celle de la forêt et de notre avenir — mais ceci tout en restant fidèle à l'idée stimulante du 

manuscrit, même du manuscrit ancien. Pendant qu'Umberto Eco s'adonnait en Italie à 
des visions purement littéraires d'un scriptorium médiéval, la réalisation d'un scripto¬ 
rium vivant se fit silencieusement à Bâle et à Saint-Gall, de 1983 à 1985; de ces lieux, 
provint aux écrivains un appel à des textes inédits et aux autorités une demande d'aide 
financière. 

C'était précisément à l'époque où s'élevaient des grands cris d'alarme — les 
premiers avertissements étaient venus avant — pour défendre la forêt menacée. Or la 
bibliothèque de Saint-Gall abrite non seulement des témoignages pratiquement intacts et 
célèbres d'un des scriptoria les plus anciens de Suisse, mais elle conserve aussi le 
souvenir d'un ermite qui recherchait — avant l'époque des grands défrichements — le 
vert sombre des bois, les rochers et les rivières. Et puisqu'une forêt mourante peut 
inciter à méditer sur les origines de notre environnement naturel, le thème du manuscrit 
fut vite trouvé. Je fis entièrement confiance aux écrivains pour diversifier le thème 
sylvestre, confiance qui fut justifiée,: je n'ai eu qu'à répartir un matériau riche, même 
sauvage, sous les chapitres suivants : I. L'arbre; II. Le temps; III. La forêt; IV. Déesse 
et dieu; V. La femme; VI. L'homme; VII. L'enfant; VIII. La mort; IX. La terre; X. Le 
village; XI. La ville; XII. La Suisse. En juillet 1987, après un an de travail, le colophon 
fut inscrit. En septembre, devant le grand public, le manuscrit fut dédié à tous ceux qui 
prennent à cœur la sauvegarde de la forêt; et le même mois, il commença à circuler en Suisse. 

Ce livre porte maintenant la cote Cod. sang. 1999 de la Bibliothèque de l'Ancienne 
Abbaye de Saint-Gall, où je suis le responsable du catalogage des manuscrits. C'est un 
in-folio moyen, en parchemin, de 1 19 feuillets (27 x 34 cm). Il contient les textes de 123 
écrivains et une chronique contemporaine rapportant 141 "faits divers"; le tout a été 
transcrit selon les règles de l'ancien scriptorium par 33 scribes, illustré de 48 miniatures 
et décoré de plusieurs lettres ornées. La reliure est en peau, sur ais de bois avec fermoirs 
et fers. La diffusion du contenu du manuscrit est orale et manuscrite, comme à l'époque 
des grands scriptoria et des grandes forêts. Donc pas de photographie, pas d'impres¬ 
sion, pas de fac-similé. Le manuscrit peut, certaines conditions remplies, être sollicité 
par tous, lu et copié à la main par tous. 

Sur les raisons profondes qui ont motivé cette entreprise, on pourrait beaucoup dire. 
Mais est-ce nécessaire ? Je me restreindrai à mettre en lumière un fait important et à 
soulever trois problèmes qui pourraient intéresser les lecteurs de la GLM. 

Retenons d'abord le fait élémentaire qu'il a été possible de "faire un manuscrit", et 
ce selon les règles de l'art. Une telle expérience, si peu contestable qu'elle puisse paraître 
en théorie, se révèle pourtant rare, voire inexistante, en pratique. Pourtant sa valeur ne 
s'évalue pas directement en terme de connaissances, de découvertes, de résultats. Mais 
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elle a changé profondément mon attitude de chercheur face à un manuscrit ancien. Et 
comme ce n'était qu'un premier et tendre début, tous les problèmes n'ont pas été 
abordés, et encore moins résolus. Les voici. 

Le problème numéro un était le parchemin. Et, comme il arrive souvent, nous nous 
le sommes imposé nous-mêmes... Au lieu de choisir la voie facile d'une simple 
commande, en RFA, en RDA, en Italie ou en Angleterre, chez un producteur qui sait 
préparer un parchemin destiné à l'écriture — et non pas à la confection d'abat-jour, de 
prothèses, de reliures ou éventuellement de quelques diplômes à écrire uniquement côté-
poil, comme on peut les trouver chez l'un ou l'autre tanneur — nous avons veillé à nous 
approvisionner chez un artisan de notre propre entourage. Ceci dans l'espoir de pouvoir 
mieux observer et apprendre, et flatter aussi quelques réflexions d'autarcie. Dans le 
canton de Bâle-Campagne, plus précisément dans une tannerie de Gelterkinden, un 
artisan du cuir et du parchemin d'Ormalingen nous fournit 80 bifeuillets de 34 x 54 cm 
de parchemin de chèvre, soit une peau pour chaque bifeuillet. Le choix de l'animal fut 
vite fait, car parmi les peaux disponibles celle de la chèvre prédominait, les échantillons 
de mouton paraissant trop fins, trop blancs, trop fragiles et le veau trop grossier car mal 
préparé. Le parchemin de chèvre que nous reçûmes fut en somme bien solide, lisse, 
régulier et de belle couleur. Mais très vite vint une découverte accablante : le matériau, 
malgré son apparence, posait le problème crucial de l'absorption de l'encre 
(débordement, refus). Ceci nous valut d'énormes histoires avec les scribes qui 
travaillaient pour la plupart bien loin de nous. La façon dont nous nous en sommes tirés 
— non sans sacrifices, il est vrai — relève de la chronique. Ce n'est que maintenant, 
après le Colloque de Marbourg sur le parchemin auquel nous participâmes en septembre 
1987, que nous sommes en mesure d'étudier les choses à fond. Quelques certitudes 
cependant ont vite pu être établies : les chèvres avaient une peau apparemment grasse 
ou même enflée, résultat d'un circuit naturel et alimentaire détérioré par la perte quasi 
totale des landes et des pâturages qui autrefois n'étaient pas soumis à l'agriculture 
intensive et surtout aux engrais chimiques. A cet aspect biologique s'ajoutait encore un 
problème artisanal : nous savions trop peu de choses sur la composition exacte et la 
durée du bain de chaux, et également sur la façon dont la peau était maintenue sous 
tension pour être séchée; enfin sur les détails relatifs au ponçage. Le thème de la 
parcheminerie, abordé dans le présent numéro de la GLM avec l'article de Florent 
Rousseau, sera à approfondir encore sur cette même base de connaissances et 
d'expériences concrètes. Nous avons l'impression que même les meilleurs parchemins 
d'aujourd'hui n'arrivent pas à la qualité du parchemin d'innombrables manuscrits 
anciens qui ont passé entre nos mains lors du triage de tous les fonds de Suisse pour le 
Catalogue des manuscrits datés. 

Le second problème concerne la réintroduction d'une série de techniques artisanales 
de l'ancien scriptorium, techniques qui, si elles sont familières aux paléographes / 
codicologues, restent presque toujours inconnues des calligraphes d'aujourd'hui, à 
commencer par les encres (il faut convaincre tous les scribes de renoncer à l'encre de 
Chine, de même qu'aux autres encres industrielles). Dans notre cas, cette tâche fut facile 
car tout le monde était très satisfait de l'encre de noix de galle que nous avions fournie au 
départ à tous les participants. Cette encre avait été fabriquée par Christian Stehlin, 
associé au scriptorium d'Andreas Schenk à Bàie qui fut un des foyers de la réalisation du 
Manuscrit Sylvestre. Il a fallu leur imposer aussi l'abandon de toutes sortes de plumes à 
réservoir en faveur soit de la véritable plume d'oie — deux tiers du manuscrit sont écrits 
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ainsi — soit d'un choix très restreint de plumes métalliques. Il a fallu aussi interdire 
certains pigments synthétiques entrant dans la composition moderne des couleurs, par. 
ex. le rouge de méthyle. Quant à l'exécution de l'écriture — détail en apparence 
secondaire mais de grande importance — nous avons dû veiller à ce que celle-ci ne soit 
pas posée sur les lignes de la réglure — tout le monde l'aurait fait — mais dans 
l'interligne. H a fallu également renoncer à des réglures auxiliaires au crayon, indignes 
de l'art du scriptorium. Après coup, nous avons dû pourtant en gommer quelques-unes. 
Il faut se rendre compte du travail habituel des calligraphes-graphistes professionnels : 
produire un "original" pour l'impression ou la photocopie; procéder à un collage avec 
toutes sortes d'aides, la colle, le Tippex fluide. Cet original est à jeter après la 
reproduction, et on n'aime pas à le montrer... Les méthodes actuelles de "production-
studio", imposées aux musiciens par l'industrie du disque, sont d'ailleurs tout à fait similaires. 

Le troisième problème résulte de la dichotomie calligraphi e-scriptorium. Par 
calligraphie, nous entendons toute calligraphie comme elle est pratiquée réellement de 
nos jours. Par scriptorium, la stricte limitation aux écritures et aux techniques de l'ère 
manuscrite, c'est-à-dire de ses débuts jusqu'à l'affirmation de l'imprimerie au XVIe 
siècle, avant donc que la calligraphie ne devînt d'abord artificielle et baroque, ensuite 
historisante, nostalgique et vague jusqu'à devenir du kitsch. Donc pour le Manuscrit 
Sylvestre, en ce qui concerne sa pratique et sa documentation, les termes de 
"calligraphie" et de "calligraphe" sont inexistants; nous employons plutôt ceux de 
"scriptorium", "scribe" (ou "copiste"). Quand on nous a proposé de faire le Manuscrit 
Sylvestre en "calligraphie moderne", il nous a fallu constater qu'une telle calligraphie 
n'existe pas, faute des normes et des conventions qui sont nécessaires à un minimum 
d'unité. Dans la GLM (n° 8, 1986) ainsi que dans Codices manuscripti (11, 1985), je 
me suis expliqué plus amplement à ce sujet. Mais je reconnais volontiers qu'il n'a pas été 
facile de "convertir" au "scriptorium" les graphistes/calligraphes. En revanche, ils ont 
tous eu la générosité de nous dire, après coup, que leur scepticisme avait été balayé par 
un manuscrit très convaincant qui dépassait de loin leurs attentes. Tout ceci ne veut pas 
dire que je serais contre l'idée d'un manuscrit façonné avec une calligraphie dite 
moderne, mais il s'agira alors nécessairement de l'œuvre et de la conception d'un seul 
artiste ou à la rigueur de deux amis, mais jamais d'une œuvre collective. C'est là que se 
manifeste l'opposition entre l'individualisme moderne et l'esprit collectif des sociétés 
d'antan (ou futures). 

Ces éléments extraits du rapport d'atelier du Manuscrit Sylvestre et ces quelques 
réflexions peuvent suffire pour aujourd'hui. Il y aurait sans doute encore matière à 
discuter. Car cette entreprise ne lance-t-elle pas, en fin de compte, un défi au culte et au 
commerce du livre ancien et même à la totale illusion que suscite une industrie de fac-
similé débordante ? Sed. quousque tandem... Les débats sont longs. Les actes manquent. 
Le temps est court. 

B.v.S. 
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A MARC-FORMAT FOR MEDIAEVAL CODICES. 

Librarians of manuscript collections have shown in recent years a convincing 
interest for problems concerning the computer aided catalography of mediaeval 
manuscripts. Before recording descriptions in a database, it is necessary to establish a 
format for content designation (tags, indicators, subfield codes and control field values). 
This format determines the record structure and helps the computer to recognize and 
process (sort, correlate, print...) certain elements of the description. Alhtough there are 
some obvious reasons why a MARC-format should be used, librarians haven't paid 
much attention yet to this issue. The MARC-format for bibliographic data, developed by 
the Library of Congress in Washington, D.C., has now reached the stage of an 
international accepted standard that provides specifications and content designations for 
books, visual materials, archival and manuscripts control, maps, music, machine 
readable data files and serials. Nowadays most libraries therefore use a MARC 
compatible format for the recording of bibliographic data. It is a very flexible format that 
permits extensive as well as small descriptions. Using this format, many output products 
(cards, lists, indexes, catalogues) can be generated. 

As a graduate in Library and Information Science (Speciale Licentie Documentatie-
en Bibliotheekwetenschappen, Universitaire Instelling Antwerpen) we wrote a dissert¬ 
ation about the design of a MARC-format for the bibliographic description of mediaeval 
manuscripts. Usually a codex description can be divided in following parts : inventory 
of texts (rubric titles, incipit, explicit), identification of texts, notes concerning the 
archaeology and history of the book, bibliography. All these elements have to be 
recorded following the structure of the MARC-format, that is given below. If the codex 

contains only one text (simple codex), there is no further problem : the description of the codex can be recorded in one record. Codices often contain however various texts 

written by various authors. If the various texts have a common origin, a separate record 
with an inventory and identification of every single text is necessar for the retrieval. A 
codex with miscellanies (various texts with different origins) causes even more pro¬ 
blems. A record for every component part should not only contain an inventory and 
identification of texts, but also notes concerning the archaeology and history of the 
component part of bibliography. Therefore it is advisable to record descriptions of 
miscellaneous codices in records on different levels. First of all a single record has to be 
created for every text in a codex or for every component part. That record contains only 
data specific to that level. Afterwards the various records can be linked to each other in a 
hierarchical way by their record identification number. The figure below explains this hierarchical structure. 
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Level 1. Record 1 

Title of miscellaneous codex 
General archeological description 
General description 
General bibliography 

Level 2. Record 2 
Component part = 1 text 

Inventory of text Identification of text 

Specific archeological description 
Specific historical description 
Specific bibliography 

Level 2. Record 3 
Component part = more than 1 text 

General title 
Specific archeological description 
Specific historical description 
Specific bibliography 

Level 3. Record 4 
Text 1 

Inventory of text 
Identification of text 

Level 3. Record 5 
Text 2 

Inventory of text 
Identification of text 

In the same way records with description of illustrations can be linked with the 
codex record. Stored in a database, these illustrations and codex can be retrieved by 
means of authority files, index files and the variable control fields (007, 008, 009, 041, 
045). The list below gives an overview of the tags used in this MARC-format for codices. 

LEADER 

00-04 Logical record length 
05 Record status code 
06 Legend : type of record 
07 Legend : bibliographical level 
08-09 Undefined legend 10 Indicator count 

1 1 Subfield code count 
12-16 Base adress of data 
1 7 Encoding level 
1 8 Descriptive cataloguing form 
1 9 Linking record code 
20 Entry map : length of length-of-field portion 
21 Entry map : length of the starting-character position portion 
22-23 Undefined entry map 

RECORD DIRECTORY 

00-02 Tag 
03-06 Field length 
07-1 1 Starting-character position 



000 
001 
007 

008 

009 

035 
041 
045 
091 
092 
093 
100 
110 
111 
209 
213 
215 
216 
223 
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VARIABLE CONTROL FIELDS 

Record identification number 
Control number 
Physical description fixed field 
007/00 Category of material 
007/01 Specific material designation 
007/02 Original vs reproduction aspect 
007/03 Designation of physical form of codex 
Fixed length data elements : general information about codex 008/00-05 Date entered on file 

008006 Type of date code 
008/07-10 Date 1 
008/11-14 Date 2 
008/15-22 Undefined 
008/23 Form of reproduction code 
008/24-34 Undefined 
008/35-37 Language code 
008/38 Modified record code 
Fixed length data elements : specific information about codex 
009/00-01 Type of codex code 009/02 Translation code 

009/03 Commentary code 
009/04-1 3 Decoration code 
009/14-17 Illustration code 
009/18-24 Codex design codex 
009/25-26 Script code (Late Roman period) 
009/27-29 Script code (Early Middle Ages) 
009/30-33 Script code (Gothic period) 
009/34-35 Script code (Humanistic period) 
009/36 Bibliographical format code 009/37-38 Musical notation code 

009/39-40 Quire dimension code 
009/4 1 -42 Watermark subject code 

VARIABLE DATA FIELDS 

System control number 
Language code 
Chronological code or date/time Present shelf-mark 

Former shelf-mark 
Catalog number 
Main entry : personal name 
Main entry : corporate name 
Main entry : conference or meeting 
Production place of illustration Added illustration title 

Original illustration title (original spelling) 

Original illustration title (standard spelling) Serial number of text in codex 
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224 
225 
226 
227 
228 
229 
230 
239 
240 
245 
246 
248 
260 
266 
275 
300 
302 
309 
310 
312 
313 
314 
316 
317 
318 
322 
323 
324 
325 
326 
327 
328 
329 
332 
333 
450 
500 
506 
520 
524 
530 
533 
535 
541 
544 
560 
561 
600 
601 
610 
611 

Incipit (original spelling) 
Incipit (standard spelling) 
Explicit (original spelling) 
Explicit (standard spelling) 
Colophon 
Hierarchical linking with record on higher bibliographical level 
Linking of illustration record with codex record Added title of text 

Standard title of text 
Rubric title of text (original spelling) 
Rubric title of text (standard spelling) Variant title of text 

Added entry : personal name in relation to archeology of the codex 
Added entry : corporate name in relation to archeology of the codex Notes : date of the codex 

Notes : archeology of the codex 
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NOTE TECHNIQUE 

PARCHEMINIER : METIER EN VOIE DE DISPARITION 

Dans quelques années la fabrication artisanale du parchemin aura complètement 
disparu cédant la place aux machines et au rendement. Son déclin ne date pas d'au¬ 
jourd'hui : l'arrivée comme nouveau support de l'écriture du papier et l'invention de 
l'imprimerie avaient déjà condamné le parchemin. Nul ne peut rester indifférent, et en 
particulier les restaurateurs de livres anciens, face à la disparition de ce vieux métier dont 
l'outillage était toujours le même que celui décrit dans l'Encyclopédie de Diderot et 
d'Alembert, même si la révolution industrielle a apporté au parcheminier des machines, 
comme par exemple : l'écharneuse (machine qui a pour but de régulariser l'épaisseur de la 
peau en enlevant du côté chair les parties trop épaisses). Par ses méthodes restées 
traditionnelles le parcheminier arrive encore aujourd'hui à restituer la même qualité et la 
même solidité que le parchemin d'autrefois. Chaque peau est travaillée différemment selon 
sa destination (par cela elle devient unique); le parcheminier n'essaie pas de dissimuler les 
défauts de la peau, mais au contraire de les mettre en valeur. Chaque parchemin a une 
couleur et un aspect différents, choses que l'on ne retrouve pas dans sa fabrication indus¬ 
trielle où toutes les peaux subissent le même traitement. 

C'est à Levroux dans l'Indre qu'au fond d'un atelier un homme s'affaire près de 
plusieurs bacs de peaux. Silhouette élancée, cheveux blancs, visage ouvert, c'est Georges 
Louet, soixante-dix ans, un des derniers parcheminiers à travailler encore à la main. Lui 
seul sait transformer la peau en parchemin; son savoir-faire, ses outils, font de lui un 
maître en la matière. La passion dans la voix et le geste, il nous explique que c'est 
vraisemblablement à l'époque gallo-romaine que fut introduite à Levroux la technique de la 
parcheminerie. Et puis, après le déferlement des invasions, cet artisanat disparut corps et 
biens... pour renaître vigoureusement au Moyen Age. 

Notaires, commerçants, négociants, hommes de loi l'utilisent comme support. La 
corporation des parcheminiers est alors toute puissante et Paris devient un véritable centre 
de redistribution à tel point que l'université de la Sorbonne vit des droits de vente sur les 
parchemins... C'est à la Révolution que de nombreux parcheminiers se sont implantés à 
Levroux le long de la rivière de la Céphons. Pour la transformation des peaux, les eaux 
calcaires, non ferrugineuses, de la Céphons convenaient à merveille, à une époque où le 
travail de rivière s'avérait essentiel. C'était la base du traitement. Second atout, l'élevage 
qui fournissait les peaux animales. Et puis il y avait à proximité le calcaire qui donnait la 
chaux. Enfin, dernier point favorable, le chêne de nos forêts qui fournissait les éléments 
tannants. Tous ces facteurs positifs ont permis aux parcheminiers de vivre à Levroux 
complètement en autarcie. 

En offrant des facilités de transport jusqu'alors inconnues, la révolution industrielle 
allait donner un essor remarquable à la parcheminerie. Les artisans vont alors être en 
mesure de diversifier leurs sources d'approvisionnement. Les peaux viennent de toutes les 
provinces françaises et plus spécialement de Mazamet (Tarn), principal centre de délai¬ 
nage. L'impulsion est telle que jusqu'en 1914 le nombre des ouvriers parcheminiers 
dépassait celui des ouvriers tanneurs à Levroux. 

On utilise le parchemin, à l'aube de la grande Guerre, à de multiples usages. Les 
livrets militaires en sont alors recouverts. Les diplômes, les minutes de notaire et divers 
actes officiels sont écrits sur parchemin ; d'autres utilisations, comme pour les flacons de 
liqueur (par exemple, la Bénédictine) et les pots d'onguents des pharmaciens qui étaient 
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obtures avec une feuille de parchemin. Après la guerre de 1914-1918 les mégisseries 
remplacent peu à peu les parchemineries. Les petits ateliers se tranforment ou dispa¬ 
raissent. Et ajourd'hui deux parchemineries subsistent à Levroux, et seul M. Louet 
perpétue une tradition ancestrale... 

De nos jours, si certains relieurs redoutent d'utiliser le parchemin l'accusant d'être 
difficilement maniable, les restaurateurs, par contre, le convoitent pour leurs restaurations 
de livres anciens. Ils ont ainsi la même matière première avec les mêmes caractéristiques 
que celle utilisée par le relieur d'origine. 

L'achat des peaux : Le premier travail du parcheminier est de trouver de belles 
peaux, démarche qui devient de plus en plus difficile dans la mesure où le dépouillage des 
bêtes se fait maintenant industriellement. La rapidité a supplanté la qualité ; les machines 
n'ont pas la dextérité des mains de l'homme, elles déchirent bien souvent les peaux. 
M. Louet achète ses peaux chez les collecteurs qui font le ramassage dans les abattoirs. 
Principalement du mouton puisque le veau n'est plus guère employé ; exception rare : un 
batteur de jazz demandant une peau de batterie. 

Après avoir choisi les peaux, il les reçoit salées ou séchées afin qu'elles puissent se 
conserver entre quinze jours et un mois. La quantité varie entre 800 et 1000 chaque mois. 
Mais toutes ne seront pas destinées à devenir du parchemin, on choisira les plus belles; ce 
choix s'opérera après le premier écharnage. 

Le reverdissage : Cette opération consiste à mettre les peaux salées dans une cuve 
remplie d'eau, afin de dissoudre le sel de conservation. Une fois cette dissolution faite, 
l'eau a aussi pour action de réhydrater la peau afin de lui redonner élasticité et souplesse. 

L'enchaussenage : Après quelques jours les peaux sont retirées de l'eau et sur la face 
intérieure de la peau - côté chair - est étendue une solution de sulfure de sodium et de 
chaux. Cette solution doit faire fermenter la peau pour détruire les adhérences de la laine et 
pour préparer la peau au délainage. La peau est ensuite repliée sur elle-même et posée sur 
des tréteaux pendant quelques heures. 

Le délainage : M. Louet l'effectue encore à la main : la peau, la fourrure vers soi, 
est placée sur un chevalet et avec les mains la laine est décollée de la peau. Ce délainage à 
la main sur chevalet est signalé par Diderot, encore qu'à son époque on n'employât que la 
chaux. Toujours est-il que le rendement est resté sensiblement identique. La cadence était 
de trente peaux délainées à l'heure; le dernier parcheminier de France atteint les quarante 
dans le même temps. La laine est ensuite essorée puis mise à sécher : séchage naturel en 
été sur des "claies" (sorte de tables dont le plateau est un grillage); dans une étuve (endroit 
clos chauffé par un "brûlot" - poêle au charbon) en hiver. Une fois séchée, la laine est revendue à des filatures. 

Le pelanage : Les peaux subissent ensuite un traitement dans un bain appelé 
"pelain", avec pour élément de base la chaux. A l'origine ce mot définissait le lait de 
chaux; il est devenu le nom des cuves de pelanage. Il existait trois sortes de pelains : le 
pelain mort (qui a presque perdu sa force); le pelain faible ou gris qui, ayant moins servi 
que le précédent, possède une activité plus grande; et le pelain neuf ou vil qui n'a pas 
servi. Quand il existe ces trois pelains, on appelle ce complexe : train de pelanage. 

Ce bain qui dure plusieurs jours a pour but de nourrir les peaux afin que l'on puisse 
mieux les travailler. Lorsqu'elles sont jugées suffisamment souples, elles sont retirées et 
lavées à grande eau. Autrefois dans la rivière, aujourd'hui dans un bac rempli d'eau et 
muni d'un tambour qui les brasse. 
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Ce lavage effectué, les peaux sont écharnées à la machine (machine à cylindres et à 
lames hélicoïdales); cette opération a pour but d'égaliser la peau en épaisseur côté chair. 
Elle débarasse la peau des lambeaux de chair encore existant sur la peau. Ce stade est très 
important car il permet de déterminer la destination finale de chaque peau : la chamoiserie; 
la parcheminerie; la tannerie ou la mégisserie. Le parcheminier va choisir les peaux qui 
selon lui sont les plus aptes à faire un bon parchemin. Cinq à huit pour cent seulement de 
l'ensemble des peaux décharnées deviendront de véritables parchemins. 

Le bain de chaux : Les peaux sélectionnées sont placées dans un bain de chaux 
jusqu'à ce que la chair se décolle sous l'ongle. Dès lors, elles sont propres à devenir de 
bons parchemins. Sorties du bain, elles sont lavées ; puis la chaux est neutralisée à l'aide 
d'une eau oxygénée. 

L'écharnage : Commence alors le second écharnage, cette fois à la main, à l'aide du 
fer à écharner. Les peaux sont tendues soit sur un cercle de châtaignier, soit sur un châssis 
de bois composé de deux montants et de deux traverses percés de trous destinés à recevoir 
des chevilles en bois. Au pourtour de la peau le parcheminier pratique des fentes pour y 
introduire de petits bâtonnets appelés broches. A chaque extrémité de ces broches, il passe 
une petite cordelette qui sert de tendeur et, comme sur un tambour, il tire graduellement à 
l'aide des chevilles fixées sur le cadre. Le passage du fer à écharner débarasse la peau des 
ultimes particules de chair tandis que suinte la chaux dont le parchemin est saturé. C'est 
cette opération qui va déterminer l'épaisseur du parchemin souhaitée. 

Le séchage : Les peaux sont laissées dans leur cadre et sont suspendues pour 
sécher. Selon l'époque de l'année, la peau tendue sèche en quelques heures ou en quel¬ 
ques jours. Les peaux une fois sèches présentent une surface quelque peu gondolée; c'est 
pour cela qu'intervient une nouvelle humidification et une autre extension. La surface 
devient maintenant parfaitement lisse et unie. 

Le raturage : Le raturage des peaux consiste à racler celles-ci, une fois séchées, à 
l'aide du fer à raturer. Ainsi disparaissent les toutes dernières imperfections. Alors seule¬ 
ment les peaux peuvent être livrées à la clientèle... 

Et la demande de cette clientèle augmente de plus en plus, face au parchemin indus¬ 
triel qui ne lui donne pas entière satisfaction : l'Allemagne et la Belgique ainsi que la 
France redécouvrent le parchemin artisanal. Toute la production de M. Louet s'écoule 
sous forme de peaux entières pour les relieurs, les restaurateurs, les orthopédistes (le 
parchemin entre dans la confection des prothèses), pour les fabricants de luminaires et 
pour les instruments de musique. Le parchemin sert aussi de support à la décoration : 
certains artistes reproduisent des enluminures du Moyen Age, d'autres créent des motifs 
originaux. Viennent ensuite tous les articles cadeaux : classeurs luxueux, liseuses avec 
bordure lacée, diplômes, programmes, cartes de visites, menus... 

La demande est bien là mais la production risque, dans quelques années, d'être 
inexistante si la relève ne se fait pas. Peut-être est-il même trop tard pour réagir ? 

Florent Rousseau 
Relieur 
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CHRONIQUE 

Notes de lecture 

•T Guía de los archivos y bibliotecas de la Iglesia, en España. I. Archivos; II. Bibliotecas, 
Personal. León : Asociación española de Archivos eclesiásticos, 1985. 2 vol. in-8°, 547 et 
376 p. — Ptas. 4 800. 

Après la parution de Los archivos de la Iglesia en España (León, 1978), 
l'Asociación española de archiveros eclesiásticos a publié en 1985 un volumineux guide, 
en deux tomes, pour faciliter l'accès aux archives et aux bibliothèques de l'Église espa¬ 

gnole. L'outil de recherche qui résulte de cette immense initiative, après plusieurs années de préparation, mérite notre admiration et toutes nos félicitations. 

Le guide contient des informations sur 149 dépôts d'archives et 108 bibliothèques. 
Ces chiffres constituent la somme des institutions les plus importantes : ils excluent celles 
qui ont des collections moins riches, comme les archives paroissiales par exemple (notons 
que quelques-unes d'entre elles sont inclues dans les archives diocésaines; on a en effet 
projeté de constituer un guide de ces archives dans un second temps). Les établissements 
sont classés selon l'ordre alphabétique des villes. Le guide se termine par les curricula vitae des bibliothécaires et archivistes. 

Pour réunir ces données, l'Association et son secrétaire (M. José M. Marti Bonet, 
directeur des Archives diocésaines et de la Bibliothèque publique épiscopale de Barcelone) 
ont diffusé un questionnaire auprès de tous les archivistes et bibliothécaires, et rédigé sur 
un modèle unique les informations recueillies (parfois incomplètes) : — 1. Informations 
générales : genre d'institution (historique-diocésain, capitulaire, monastique...), adresse, 
horaire, calendrier de la fermeture, nom et adresse du directeur et des employés, histoire 
des archives/bibliothèques, bibliographie sur celles-ci et sur leurs fonds — 2. Description 
des fonds et collections : manuscrits, incunables ou imprimés d'intérêt bibliographique, 
chartes, documents, photographies, gravures, fonds en dépôt...; pour une bibliothèque, 
livres modernes, revues et périodiques, éditions originales, etc. Le nombre d'exemplaires, 
les dates (même approximatives) sont indiqués — 3. Instruments de consultation : 
catalogues (systématiques, d'auteurs...), inventaires, fichiers et microfilms — 

4. Services : reprographie, usuels, prêt de livres, publications, activités éducatives et culturelles. — 5. L'état de conservation et les mesures de sécurité. 

Toutes ces informations seront utiles pour les étudiants et les chercheurs car elles 
faciliteront leur travail, en particulier pour les étrangers qui désormais pourront mieux 
préparer leurs voyages d'études. Néanmoins, il reste préférable de prendre contact avec le 
responsable de l'institution avant de s'y rendre, spécialement pendant les mois de vacances. 

La rédaction du guide appelle quelques remarques. Dans l'introduction, en présen¬ 
tant les études scientifiques faites sur les fonds, M. Marti Bonet nous en fournit une 
bibliographie presque exhaustive. A propos de chacun des dépôts, seuls quelques titres ne 
sont pas repris. Comme les archivistes ont souvent publié des articles sur leurs fonds, 
beaucoup de titres sont encore répétés dans leurs curricula vitae . Nous ne croyons pas que 
ce soit là la présentation la plus efficace : il aurait été souhaitable d'éviter cette répétition 
d'informations. D'ailleurs, toute la partie Personal nous semble quelque peu superflue : 
d'une part, beaucoup d'ouvrages mentionnés dans les curricula ne traitent pas de sujets 
concernant les fonds; d'autre part, la mobilité du personnel, qui est souvent âgé, rend 
caduc ce type d'information. 
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La première édition étant presque épuisée et la seconde en préparation, il nous paraît 
donc souhaitable de réduire le volume du guide en éliminant le redoublement d'information 
et la partie consacrée au personnel. On pourrait publier le guide en un seul tome sans 
perdre les informations essentielles qu'il contient et qui sont, répétons-le, d'une grande 
utilité pour les chercheurs et les étudiants. 

Adriaan Keller 
Université de Ley de 

S" L. Rossi-G. Guasti. Dal restauro alla conservazione. La gestione del patrimonio 
librario. Roma : La Nuova Italia scientifica, 1987. 171 p. — Lit. 22 000. 

In un momento come l'attuale, che vede impegnati diversi ambiti culturali e 
professionali nella definizione dei principi teorici, nonché in verifiche e confronti sulla 
prassi del restauro librario, Dal restauro alla conservazione di Libero Rossi e Gisela 
Guasti offre, a chi tali problemi vive con sincera partecipazione, un insieme assai ricco di 
spunti, riflessioni, argomenti, nel quale non può non incontrare rispondenze con qualcuna 
delle proprie opinioni personali. 

Il titolo, stimolante, in quanto annuncia una inversione di rotta per approdare 
finalmente ad una organica e responsabile politica di tutela del patrimonio bibliografico 
nazionale, è di per sé un incoraggiamento a proseguire nella lettura. L'introduzione è una 
lucida e coraggiosa panoramica delle complesse problematiche che, negli ultimi anni, si 
sono andate sviluppando intorno ai beni culturali e di alcune delle principali ragioni che, a 
parere degli AA., ne sono all'origine. Vengono così prese in considerazione sia carenze 
delle pubbliche istituzioni, che conseguenze di parziali applicazioni di opportune leggi 
varate di recente, sia iniziative politiche e proposte parlamentari rilevanti sul piano della 
valorizzazione di fatto poi disattese, che ritardi nell'adeguamento delle strutture del 
Ministero per i Beni Culturali e Ambientali ai nuovi obiettivi da perseguire. 

La vastità e le implicazioni degli argomenti trattati, sono tali che gli AA stessi 
riconoscono l'altrettanta complessità delle risposte, che, a loro parere, "vanno ricercate a 
diversi livelli e su un terreno che non può più essere campo degli addetti ai lavori". 

Si spiega perchè il restauro, come intervento chirurgico volto a restituire al libro la 
perduta funzione d'uso, si stia rivelando, sempre più, operazione rischiosa ai danni della 
conoscenza attorno al manufatto; conoscenza che è ormai tempo di "organizzare", non solo 
con il contributo di discipline quali la paleografia, la filologia, la storia dell'arte, la 
codicologia, la statistica, che "del libro e dei fatti intorno ad esso fanno oggetto di studio", 
ma soprattutto attraverso le metodologie di una disciplina, l'archeologia del libro, che solo 
di recente si va caratterizzando in modo autonomo. Nel contesto della "tutela", si ribalta 
così il ruolo tra restauro e conservazione (quest'ultima intesa come complesso di 
operazioni e notizie volte alla salvaguardia, conoscenza, valorizzazione degli oggetti); 
mentre il restauro con le professionalità connesse — in particolare quelle del restauratore e 
del bibliotecario — viene ad assumere una rilevanza diversa. In altri termini si chiarisce, 
in modo inequivocabile, che l'intervento di restauro è motivato solo quando la sopravvi¬ 
venza materiale del documento è seriamente compromessa e che è giustificabile solo il buon restauro. 

Nei capitoli successivi si trattano argomenti quali la mappatura, il servizio della 
conservazione, il libro moderno, il rilevamento, notazioni di restauro, fattori di deterio¬ 
ramento che, per la vastità degli aspetti teorici e tecnici, richiederebbero, ognuno, una 
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trattazione a sé stante. L'ampiezza della materia, nonché la gamma delle proposte e delle 
soluzioni, non hanno tuttavia scoraggiato gli AA. : merito che va loro a pieno titolo riconosciuto. 

E se talvolta si può avere la sensazione che siano un po' oppressi dalla obiettiva 
difficoltà di aggregare e coordinare le diverse sfaccettature della stessa tematica — sulle 
funzioni e sulla professionalità del bibliotecario si torna più volte, una più netta distinzione 
fra quanto si riferisce al codice e quanto al libro a stampa sarebbe stata forse deside¬ 
rabile — ciò nulla toglie al valore del loro contributo, che nasce da una solida esperienza 
vissuta con rara consapevolezza e con grande passione umana. 

M. Lilli Di Franco 
Istituto centrale per la patologia del libro 
Roma 

■J" P. Spunar. Kultura ceského stredoveku. Praha : Odeon, 1987. [Présentation par 
l'auteur.] 

La publication de Kultura ceského stredoveku (La culture tchèque au Moyen Age ) 
représente la première tentative, dans la littérature tchèque spécialisée, de description 
complète de l'histoire culturelle tchèque au Moyen Age. L'A. cherche ainsi à répondre aux 
besoins de notre époque et à tenir compte de la situation actuellement caractéristique en 
sciences humaines : après le long règne de la spécialisation, où l'accent était mis sur la 
spécificité de chacune des disciplines, l'on ressent de plus en plus la nécessité de contacts 
interdisciplinaires et de méthodes de recherche plus globales. 

Cet ouvrage d'orientation philosophique offre un tableau d'ensemble de l'évolution 
culturelle en Bohême et en Moravie depuis les débuts de l'époque historique (le IXe siècle) 
jusqu'à l'apogée de la première phase de la révolution hussite. L'A. s'appuie sur un large 
choix de sources diversifiées, une part importante revenant aux manuscrits, commentés du 
point de vue de l'histoire de la littérature et de l'histoire de l'art. Ces sources sont 
soumises à la critique et présentées en fonction de leur contenu et de leur intérêt esthétique. 
Elles sont choisies en fonction de leur importance, de leur caractère typique et de leur sens 
symbolique dont on fait, en quelque sorte, une clef pour déchiffrer la façon médiévale de 
sentir et de comprendre. Ce travail aurait pu devenir une sorte de mosaïque — c'était l'un 
des dangers qui le menaçait — mais l'A. a tenté de contourner cet écueil en ne perdant 
jamais de vue l'enracinement économique de chacune de ces périodes d'histoire culturelle 
et leur arrière-plan mental commun. 

Le sujet du livre concerne la Bohême et la Moravie, mais l'A. ne l'aborde jamais 
sans situer son étude dans un contexte plus large, en s'appuyant systématiquement sur 
l'histoire de la civilisation, de la pensée et de l'art en Europe. Ainsi, la culture tchèque 
n'est pas isolée, mais envisagée comme partie du vaste champ culturel du continent 
européen. La méthode comparative permet une évaluation mesurée de l'évolution culturelle 
de ces régions. Elle montre bien la difficile situation de la zone périphérique de l'ancien 
Empire romain et sa progressive latinisation. Cependant, l'évaluation attentive de 
l'évolution en Europe permet également d'apprécier l'activité culturelle de ces pays, lors 
du déclin politique et intellectuel des centres traditionnels : notamment dans la seconde 
moitié du XIVe et au début du XVe siècle, époque où partit de Prague et des pays tchèques 
l'initiative dont naquit une culture particulière, basée linguistiquement sur des fondements 
latins, tchèques et allemands. 
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Bien que ce travail s'appuie sur des études approfondies et une abondante littérature, 
les notes et remarques spécialisées en ont été supprimées à la demande de l'éditeur; en re¬ 
vanche, l'ouvrage est complété d'une annexe de 310 planches commentées. 

Vient de paraître — à paraître 

Pour faciliter aux lecteurs la consultation de cette rubrique, les références sont désormais classées 
selon un plan systématique. Les titre marqués d'un astérisque correspondent aux ouvrages effectivement 
parus et dont nous avons pu dûment vérifier les références. 

Tous les ouvrages mentionnés dans cette rubrique sont disponibles auprès du service de librairie des 
Editions CEMI, au prix fixé par les éditeurs. 

BIBLIOTHEQUES ET CATALOGUES. 

* Buch und Bibliothek in Bamberg. Festschrift zur Einweihung des zentralen Biblio-
theks-gebaüdes der Universitätsbibliothek, hrsg. von D. Karasek. Bamberg : Universi¬ 
tätsbibliothek, 1986. In-8°, 468 p., ill. (Schriften der Universitätsbibliothek Bamberg, 3.) 
* Die theologischen lateinischen Handschriften in folio der Staatsbibliothek Preus-

sischer Kulturbesitz Berlin. Bd. 2, Teil 2 : Ms. Theol. lat. fol. 598-737, bearb. von 
P. J. Becker. Wiesbaden : Harrassowitz, 1985. In-4°, 368 p. (Staatsbibliothek Preus-
sischer Kulturbesitz, Kataloge der Handschriftenabteilung ; Reihe 1 : Handschriften.) DM 132.—. 

* J. Guénet Lovato. Regesto dei manoscritti in lingua francese esistenti presso la 
Biblioteca comunale dell'Archiginnasio di Bologna. Bologna : Patron, 1987. In-8°, 
390 p. — Lit. 15 000. 
* Catalogue of manuscripts in the Houghton library, Harvard university 

[Cambridge, Mass.], vol. 8. Cambridge : Chadwyck-Healey, 1987. In-4°. — £ 995. — [Card index.] 

* Storia di una biblioteca, storia di una comunità : opere manoscritte e a stampa della 
Biblioteca comunale di Castelfranco Veneto. [Venezia :] Regione del Veneto; 
Castelfranco Veneto : Comune, 1986. In-8°, 96 p. 

* J. Fliege. Die lateinischen Handschriften der Stadtbibliothek Dessau. Bestand¬ verzeichnis aus dem Zentralinventar mittelalterlicher Handschriften. Berlin : Deutsche 

Staatsbibliothek, 1986. In-8°, XII-176 p. (Deutsche Staatsbibliothek, Handschriften¬ 
inventar e , 10.) 
* N. Ni Shéaghda. Catalogue of Irish manuscripts in the National Library of 

Ireland [Dublin]. Fase. IX : Mss. G 374-433. Dublin : Institute for advanced studies, 
1986. In-8°, IV -98 p. (Bibliography and catalogues of manuscripts, 12.) — Ir. £ 15. — . 
* S. Beck. Katalog der Inkunabeln in der Stiftsbibliothek Engelberg. St. Ottilien : 
EOS Verlag, 1985. In-8°, 262 p., ill. (Studien und Mitteilungen zur Geschichte des 
Benediktiner Ordens und seiner Zweige, Ergänzungsbd., 27.) — DM 58. — . 

* Biblioteca Medicea Laurenziana [Firenze], Firenze : Nardini, 1986. In-4°, 320 p., 225 pl. en coul. (Le grandi biblioteche d'Italia, 2.) — Lit. 130 000. 

* Catalogues régionaux des incunables des bibliothèques publiques de France. Vol. 
V : Bibliothèques de la Région des Pays de la Loire, par L. Torchet. Bordeaux : Société 
des Bibliophiles de Guyenne, 1987. In-8°, 418 p., 36 pl. — FF 230. — . 
* C. Kind-Doerne. Die Niedersächsische Staats- und Universitätsbibliothek 

Göttingen, mit einem Beitr. von K. Haenel über die Handschriften. Wiesbaden : 
Harrassowitz, 1986. In-8°, X-168 p. (Beiträge zum Buch-und Bibliothekswesen, 22.) 
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* Die theologischen Handschriften der Staats-und Universitätsbibliothek Hamburg. 
2 : Quarthandschriften : Cod. theol. 1252-1750, beschr. von N. Krüger. Stuttgart : 
Hauswedell, 1985. In-4°, XX-260 p. (Katalog der Handschriften der Staats- und 
Universitätsbibliothek Hamburg, 2.) — DM 220. — . 
* W. Neuhauser. Katalog der Handschriften der Universitätsbibliothek Innsbruck. 

Teil 1 : Cod. 1-100. Wien : Verlag der österreichische Akademie der Wissenschaften, 
1987. 2 vol. in-4°, 296-110 p., 6 pl. et 44 pl. en portefeuille séparé. (Österreichische 

Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-historische Klasse, Denkschriften, 192. Veröffentlichungen der Kommission für Schrift - und Buchwesen des Mittelalters ; Reihe II : Verzeichnisse der Handschriften österreichischer Bibliotheken, 4/1.) 

* F. Cagman, Z. Tanindi. The Topkapi Saray Museum [Istanbul] : the albums and 
illustrated manuscripts, transi., enl. and ed. by J. M. Rogers. London : Thames & 
Hudson, 1986. In-4°, 280 p., 181 ill. — £ 40.—. 
* F. Pensei. Verzeichnis der altdeutschen und ausgewählter neuerer deutscher 

Handschriften in der Universitätsbibliothek Jena. Berlin : Akademie-Verlag, 1986. In-4°, 
XXIV-672 p. (Deutsche Texte des Mittelalters, 70/2. Verzeichnisse altdeutscher 
Handschriften in der Deutschen Demokratischen Republik, 2.) 
* Die Handschriften der Gesamthochschul-Bibliothek Kassel, Landesbibliothek und 

Muhardsche Bibliothek der Stadt Kassel. Manuscripta Hassiaca, hrsg. von H. J. Kahl¬ 
fuss. Katalog, Bd. 1. Kassel : Gesamthochschul-Bibliothek, 1986. In-4°, 149 ff. 
* J. Vennebusch. Die theologischen Handschriften des Stadtarchivs Köln. Teil 4 : 

Handschriften der Sammlung Wallraf. Köln, Wien : Böhlau, 1986. In-8°, XII-264-16 p. 
(Mitteilungen aus dem Stadtarchiv von Köln ; Sonderreihe : die Handschriften des Archivs, 4.) — DM 71. — . 

* F. Ronig. Illuminierte Handschriften der Bibliothek des St. Nikolaus-Hospitals 
[Kues], Bernkastel, Kues : Cusanus Gesellschaft, 1986. In-4°, non pag. (Zugänge zu 
Nikolaus von Kues.) 

* The Brotherton collection, University of Leeds : its contents described with the 
illustration of fifty books and manuscripts. Leeds : University Library, 1986. In-4°, XII-
108 p., ill. 
* F. Keshavarz. A descriptive and analytical catalogue of Persian manuscripts in the 

Library of the Wellcome Institute for the History of Medicine [London], London : The 
Wellcome Institute for the History of Medicine, 1986. In-4°, 706 p., facsim. 
* B. Layton. Catalogue of Coptic literary manuscripts in the British Library 

[London] acquired since the year 1906. London : British Library, 1987. In-8°, LXVIII-
444 p., 32 p. pl., ill. — £ 125.—. 
* Short-title catalogue of books printed in France and French books printed in other 

countries from 1470 to 1600 now in the British Library [London], Supplement. 
London : British Library, 1986. In-8°, 300 p. — £ 50. — . 
* Short-title catalogue of books printed in Italy and of Italian books printed in other 

countries from 1465 to 1600 now in the British Library [London], Supplement. 
London : the Library, 1986. In-8°, 300 p. — £ 35. — . 
* K.D. Somasada. Catalogue of the Nevill collection of Sinhalese manuscripts in the 

British Library [London], vol. I. London : British Library, 1987. In-4°, 304 p. — £ 45.—. 

* G. de Andres. Catálogo de los códices griegos de la Biblioteca nacional [Madrid]. 
Madrid : Ministero de Cultura, 1987. In-8°, XII-622 p. 
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* The J. Paul Getty Museum [Malibu] : Handbook of the collections. Malibu : Getty 
Museum, 1986. In-8°, X-216p. 
* Papyri der Bayerischen Staatsbibliothek München. II : Papiri letterari greci, ed. 

A. Carlini. Stuttgart : B. Teubner, 1986. In-4°, XIV-136 p., ill. (Griechische Papyri .) 
* A. H. Laeven. Incunabelen in de Universiteitsbibliotheek Nijmegen, 1923-

1984. 's-Gravenhage : Alfa, 1986. In-8°, 48 p., 11 facsim. — Gld. 15. — . 
* Die Handschriften des Germanischen Landesmuseums Nürnberg. Bd. II : Die 

lateinischen mittelalterlichen Handschriften ; Teil 2 : Hss. 22922-198390, beschr. von 
H. Hilg. Wiesbaden : Harrassowitz, 1986. In-4°, XXVIII-200 p. (Kataloge des 
Germanischen Nationalmuseums Nürnberg.) — DM 108. — . 
* Bodleian library [Oxford] and its treasures, ed. by D. Rogers. Henley on 

Thames : Aidan Ellis, 1986. In-4°, 192 p., 120 ill. — £ 25.—. 
* H. Kostanecka. 50 inkunabulów w bibliotece imiena Zielinskich Towarzystwa 

Naukowego Plockiego. Plock : Towarzystwo NaukoV/e Plockie, 1985. ln-8°, 76 p., 
16 pi. 
* M. Sijelmassi. Enluminures des manuscrits royaux au Maroc, Bibliothèque al-

Hassania [Rabat]. Paris : Editions A.C.R., 1987. In-4°, 236-30 p., ill. en coul. FF 490. 

* L. Casarsa. Gli inventari antichi della Biblioteca Guarneriana di San Daniele del 
Friuli. San Daniele del Friuli : Comune, 1986. In-8°, 72 p. ( Quaderni guarneriani, 9.) 

* Opisanie gruzinskih rukopisej Sinajskaja kollekcija. III : 1987, red. R. Guara-
miam, E. Metreveli. Tbilissi : Mecniereba, 1987. In-4°, 240 p.; 9 pl., facsim. 

* Biblioteca Apostolica Vaticana [Città del Vaticano], a c. di P. De Nicolò e M. Si~ 
ponta de Salvia. Firenze : Nardini, 1986. In-4°, 280 p., 144 pl. en coul. (Le grandi 
biblioteche d'Italia, 1.) — Lit. 130 000. 

* H. Hunger, O. Kresten. Katalog der griechischen Handschriften der öster¬ 
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